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Development Tendencies and Perspectives in the City-Regional Processes in Russia 
 
It is too early to speak of suburbanisation processes in the city regions of Russia, although the statistical data is deceptive: 
(officially) population decline in Moscow - slight increase in population in the surrounding regions. However, the immigration 
comes from outside. The same is also true of other large cities. The most manifest first signs of suburbanisation can be 
observed in the Moscow city agglomeration (in addition to the population settlement, the establishment of transport and logistics 
firms, specialist retailers and trade outlets), whereas similar manifestations have been barely registered in other large cities and 
especially in smaller cities. There is no population concentration from the large cities in the surrounding regions, rather only a 
concentration of the capital from the large city (second homes in the form of cottages and massive dachas). The population 
concentration in the surrounding regions is a result of immigration through domestic migration. The structural economic 
transformation in the cities of the surrounding regions will not be feasible in the short to medium term as a result of a lack of 
capital and unfavourable growth conditions (circumstances provided by the state). It is most likely to set in with the creation of 
the tertiary and quarterly sector, especially the companyorientated services sector. 
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Tendances d’évolution et perspectives de la symbiose ville - périphérie en Russie 
 
Il est trop tôt pour parler d’un phénomène de sub-urbanisation dans les régions urbaines de Russie, bien que les données 
statistiques puissent provoquer certaines interprétations erronées. A Moscou par exemple, la population diminue (officiellement) 
alors que l’on enregistre un léger accroissement à la périphérie avec apport par arrivées de l’extérieur. Le même phénomène 
se retrouve dans d’autres villes. Quoi qu’il en soit, il n’est possible de parler des premiers signes d’un phénomène de sub-
urbanisation au sens occidental du terme (c’est-à-dire à côté de l’implantation de la population, la création d’entreprises des 
transports et de logistique, la création de marchés spécialisés de vente au détail et autres activités) que dans l’agglomération 
de Moscou, tandis que dans les autres grandes villes et surtout dans les villes de moindre importance, on n’enregistre jusqu’à 
maintenant pratiquement aucune évolution dans ce sens. La périphérie n’est pas alimentée par un accroissement de population 
en provenance de la grande ville mais par la concentration de capital de la grande ville (résidences secondaires avec les villas 
et les datchas en dur). La concentration de population à la périphérie provient pour l’essentiel des apports par les migrations 
intérieures. Les mutations structurelles dans les villes de la périphérie ne pourront pas s’effectuer à moyen et long terme par 
suite de la pénurie de capitaux et des insuffisances d’infrastructures pour les investissements (conditions générales créées par 
les pouvoirs publics). L’évolution ne deviendra perceptible qu’avec la création d’un secteur tertiaire et quaternaire, tout 
spécialement le secteur des services à forte intensité de maind’oeuvre. 


